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1-Que deviennent nos cigognes balisées ? 
 
Les jeunes ayant quitté leur nid nos cigognes se déplacent moins : finis les déplacements incessants vers le nid pour nourrir les 
becs affamés des cigogneaux. 

 
 
 
 
A Couëron le couple BVMI – AINH reste cantonné 
aux prairies proches du pylône où est installé leur nid.  
 
 
La balise est bien visible sur le dos de BVMI. 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
La carte éditée d’après les relevés de la balise en août, 
montre bien que ses déplacements restent limités aux 
abords du nid, à proximité du village de l’Etang-
Bernard (en haut et à droite sur la carte) et du lieu-dit 
« Le Bois » (en bas et à droite). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A part un petit voyage jusqu’à Saint-Malo-de-
Guersac, AIRU reste lui aussi près de son nid de 
Montoir-de-Bretagne. L’an dernier il était parti le 29 
août. Peut-être nos cigognes attendent-elles une 
météo plus favorable. 
 
 
 
 
 
 

27 mai 



2-belle longévité :  
 
A Couëron, sur la plate-forme N°3, niche une cigogne mâle avec des bagues couleurs complètement délavées. Il faut 
dire qu’elles ont été posées le 11 juillet 1993. Cette cigogne, née en Charente-Maritime, a donc 22 ans révolus, c’est le 
« papy » du département ! 
Il n’est pas trop farouche et on arrive assez facilement à l’approcher pour lire la combinaison inscrite sur sa bague 
métallique évitant ainsi toute erreur d’identification. 
 
Il niche là depuis 1996 et a élevé 42 cigogneaux avec 6 femelles différentes. Depuis 2003 la cigogne qui l’accompagne 
semble la même mais comme elle n’est pas baguée on ne peut en être absolument certain. 

 
Cette année la nidification du couple ayant échoué peut-être quittera-il le nid et le retrouverons-nous ailleurs en 2016, 
mais pour le moment les deux oiseaux sont toujours sur le site. 
 
Le graphique ci-dessous montre le nombre de cigognes baguées, nicheuses en Loire-Atlantique en 2015, classées par 
année de leur naissance. On voit que les plus jeunes (4 individus) ont deux ans  (et sont donc considérés dans leur 
troisième année selon la méthode habituelle de notation) et que les plus nombreuses sont dans leur sixième année (33 
individus). La courbe présente des anomalies avec des années déficitaires : 2004 et 2008 et surtout 2011 avec 8 
nicheuses là où on pouvait en attendre 15 ou 16. 
 
Seules deux cigognes parmi notre échantillon apparaissent comme des exceptions en ayant dépassé 13 ans : « le 
papy » né en 1993 et une autre née en 1999 et nicheuse dans la réserve du Massereau à Frossay. 
 



3-Le temps des regroupements :  
 

 
Après la reproduction et l’envol des jeunes vient le temps des regroupements. Recherche de nourriture, préparation de 
la migration, c’est l’occasion de jolis coups d’œil comme cette photo qui a été prise par Henri-Claude Couronné dans 
les marais de la Vilaine. 64 cigognes étaient présentes. 

 
A Grand-Landes elles étaient 42 le mercredi 26 août au bord d’une mare où elles 
s’abreuvaient. Aucun jeune dans ce groupe, uniquement des adultes et si certaines 
étaient familières du site pour l’avoir fréquenté les hivers précédents d’autres ne 
l’étaient pas. Peut-être venaient-elles là avant leur départ en migration. 

 
4-Pas de danse ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       
    Jean-Yves Brié 

Le 19 août, Raymond Clavier a surpris cette 
cigogne baguée AIUV et nicheuse aux 
Rochettes à Machecoul dans une prairie 
proche de son site de nidification. Ne dirait-on 
pas qu’elle danse ? 
 




